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L'AFFAIMC VCUVC H I W H M H I I I M K 
r> Parité 7 janvier. — Plagiasse da s e s aaa 
M N i U a o M W l p o a r aujourd'hui la remiso 
à M. Rceasaeh. de ranrhwttton luasea ooaire-
fui par If me veuve l leerr 
'• Noos pouvons ajbolef «u* en mèsM >oot a. 
midi, aucune assignation émanaru de. Maie 
veuve Henry n'était encore parvenue à M . M m l . 
>: » • I •RPKLLATION JULIEN OUsta» 

_ D n n s les couloirs. Monsieur. Julien Dumas 
TtpuM de l"Arte$re, démentait formellement 
qu'il ait Jamais eu l'Intention d"**»erpel»ef 

! demander qne l'arrtL w r l-aSates» D M T -
• rendu Dar la Coux.dc cassation u»u-

arbres rénales. Ba sa qualité de jnris-
meawlM, 11 considère cela comme impossi
ble. I l faudrait d'abord taim a w loi qui ne 
ajourra avoir d-eftet retroacur.On se souvient 

" m reste quo M. GsrrOle Réacbe déposa ans 
proposition d u s ce sens ci au» cette propo
sition fut repoussec. ^ 

EN 

sf—««««av— Dimanche prochain, 
il y aura a Bruxelles H M eaaaires«iri»av«n 
casamamoration da trois!*™» centensM de 
la mort de Marnisa de Ste-Aldegonge,. te 
«champion de la liberté de «onscienco, con
tre le despotisme espagnol âa I6e siècsk 
^ L e Parti ouvrier adhère à dette sssilll 

Léon «CYSMANS. 

r Umn, Tfmmlêi: — On Ignore encore dans 
insjinii conditions s'est produit l'eborlage a 
sa SMite danust te Difmmttin, vnmtmr frança is 
•te m u n i , a •—Pué tteas nne ssUlsiott avec 
fan navire angtatst s a s Janvier «ernter, t 17 
•alites an large du cap Trévose. 
' Le navire était coensaandé par le capitaine 

PL «te Bordeaux. Des son. arrivée a 
n, te capitaine a télégraphié à M. 
i l l CMail eawvd avec onze nommes 
page es aurai était sans nouvelles des 

| Détail partteatiec : le capitaine Thémoin, 
strass* de r a s a i s «de» te Dutnesetin-, commun-

i t le steamer rau a» amim-lfasmtre. C'est 
•Sas, sur ce satané aavlre, eut la 

li lé de conduire Dreyfus k l'ilo du 

La omumuiftn «tait un vaaenr SLSr» ton-
kaastx. 11 avait et* teaatrnli ea «r» dans les 

anantiers de Neweaslle ; son équipage se 
composait cte vingt-deux hommes, dont pas 
«a a» faisait partie de l'Inscription maritime 
4a Kouen. 

, p-fmnutv. — vr saqucBot t Cor-
' .njes lLsi duiénegal.ûst 

' OfE RÉVOLTE AU CONGO BELGE 
r Bruxelles, 7 janvier. — Le gouvernement do 

l'Etal indépendant du Congo vient d'au» in
formé qu'une ceftoriso lerte d'environ 2S» sol
dats, placée sou* le «oramaiid*ui.:iu da lie»-
tenant Stevens, a été attaquée le 4 novembre 
1888, a SUBgnia, par les anthrophages Béta-
bslas révoltés et a subi un échec. 

' A la suite de leurs succès, les révoltés se 
sont dirigés vers Kabanbaré, ont attaqué ta 

i plant dent ta garnison avait été réduito dans 
, ces derniers temps, et s'en sont emparés le 

r 14 novembre. 
L'Etat a perdu fdans ces engagements deux 

officiers et un sous-ofQcier. Ce sont le lieu-
te.no.nt Lardy. officier suisse , le lieatcftaut 
Kabietk. officier danois, e l l e sergent belge 
Ardcvci. 

Le lieutenant Adlerslrahte. de l'armée 
suédoise, et deux sergents Oalges ent été 
blessés. 

Le nombre des soldats de couleur tués est 
évalué a deux cents. 

Le vice-gouverneur général, M. Wanger1 

mée, é c m d i Slaaleyville où il est arrivé le 
S décembre que le baron Dhants lui avait 
fait connaître le 24 novembre qoe le calmé 
renaît parmi les indigènes et dans te troupe 
et qu'if reprend l'offensive avec confiance. 

GRAVE SITUAÏ ÏÔÎTA CHARLEROI 
Charieroi, 7 janvier. — Des troubles graves 

se sont produits, ce midi, devant tes bureaux. 
«» charbonnage du Trleu-Kaisln. on avait 
lieu le paiement de la quinzaine des ou
vriers. La police de Chatelineau assistait a 
la paie, probablement en prévision de ces 
désordres. 

C'n contlit éclata entre les agents et un cer-
taia nombre.d'ouvriers mérotuents. L'un de 
ceux-ci, qui était muai d'un revolver, chose 
assurément anormale; lorsqu'il s'agit d'.iller 
recevoir sa paye, fit usage de celte aru.c et 
envoya «ne balle dans la jambe d'un des 
agents de police. L'c-tat du brossé n'est hes-
rausement pas grave. La gendarmerie, man
dée en toute halo, est arrivée S bride abattue 
et a procédé a une dizaine d'arrestations. 

COUP ITéPtt... M I S L'EAU 
rt», 7 jammttr. — Noua avons annoncé, 

Mgr nu» la suis» d'on artiste partr dans le 
Lsrfcaïf article que H. Hyoasurwaki • losjé or-
WasManl. ce dentier avait envoyé ses témoins 
a M. Joseph Keiaaeh. 

Les UiBMMae de M.. Joseph Iteinach ont <»e-
•elaré ea son non» qu'H avait apprécié selon 
•on droit un article do desr, mais cpxtl n'a
vait offensé al ea llBasanoo aoOenser u. le 
commandant llyszkowsai. 
i Après oxamea des articles an s*** et de 
VBclair, las témoins ont reconnu qu'il n'y 
avait pas lieu à rencontre. 

I E M FUMEE... POUR RIEN 
Atger, f janvier. — A la suite d'un article 

paJo dans le KwMtcal, va» rencontre a eu lieu 
ce matin a 10 heures, au Vélodrome de Mus
tapha, entre te te. Lejeunarredacietu a v Ex
près* Algérien %t Botirer du Ttadical. 

Au commencement, M. Bohrer tira en l'air 
" , que le pistolet do M. tejeune. ratait. 

» ftareatl alors rechargées et les 
avoir tiré en l'air, se 

BraspirtanB 
" UarseiUe, 7 janvier. — A l'occasion de Uré
mie» oEOcielle des décorations une revue de 
La ctemiaou a eu lieu ce matin et a provoqua 
u a esubeaatasms todescripiible. 
. La tigue des Patriotes et des Plébiscitaires 
arvall été coavoqmée et a manifeste, au nom
bre de dix oiille environ. Le général Metzln-
Ber s est mesuré iras touche de ces génu-

exions devant s o n sabre. 

AnrVCSTATIBN B'UM BIUME 

cer 
lit* 

7 janvier. — Sur mandat de M. Jolly 
t drinstructioa, le servies de la sûreté a 

arrêtées matin Louis Llguior, âgé de 45 ans, 
•teaaanrant rue de la Gare, 45 bis, accusé de 
bigamie. 

U a été écroaé au dépôt. 
U GARNsSOM* ITOOESSANT 

Brest, 7 janvier. — La remorqueur c Le Ila-
leur • a transporté cette autt à l'île d'Gues-
eant 435 hommes du 2e d'infanterie de marine 
ea remplacement de la 14e compagnie du 2e 
régiment dlnfantone rentrée a Brest. 

A U X COLONIES 
UNE GREVE A T U N I S 

Tunis, 7 janvier. — Le» déebasgears du port 
au nombre do 300 oat .refusé aujourd'hui Je 
travailler. 

Ils demandent que le salaire actuellement 
fixé à. 2 ». 80 soit élevé a a fr. 50. 

Aucua incident. 
. . . . » • 

TmBBJtEMEXT DE TERRE 

\»Vf«r <AJ**rie>, 7.janvier.—Celte après-midi, 
usai moleato secousse de tremblement de 
terre s'est produite. 

On n'a constate Jusqu'ici ancuu dégût. 

Correspondance Belge 
Brnselles, 7 janvier. 

«krava *mm •—»!•• • . — Les carriers d'E-
•aueatnes viennent de déclarer la grève gi-
nén lo dans les circonstances suivantes : 
Douze maître» de carrières, de concert tirent 
afOcBcr ua règlement dans lequel lis in-
formaient les ouvriers qu'ils supprimaient: ' 
lot c tabacs et gouttes du malin t. 2- la criée; 
B te salaire v. ta journée, remplace désor-
nvate par lo salaire A l'heure. 

L'usage de la erwe des prix, ;rès ancien, 
lient au cœuxdès carriers et ils comprennent 
tioat quo la- payement a rticnre est un pas 
verni te • sweatrhg' syssent. > 

Ce qu'il y a d'odioux elrni: les- patrons, ce 
eoaw ÏEUSS ptoctdés : Mors devisions ont été 
oriaesa l'lmpro*ls«o, sans négociations préa
lables avec tes.ouvrit rs, cl seodues «xécutoi-
res imaiédiatement. 

II y a environ 3,500 grévistes: raalheureuse
ment, on est en période de merle-saison, les 
patrons ont intente a chômer. Toutefois, cer
tains nraads travaux sont en eooJ'a, notam
ment Te canal du Centra. 

Dans leur dernière réunion, les mailres de 
«arriéras ont résolu de maintenir întéprule-
maat le nouvaaa lèglemeat. 

• a n .ataf »»»;• «t—<»r»s»ir. — Jeudi soir a 
cossunoaoé X te. Fédération bruxelloise to 
grand débat sur les alliances électorales. Le 
fond mémo de la, discussion n'a Bas sncore . 
ét« entamé, i l a «té décidé <n»e dés 'jélégués £ 
aeraienl envoyés au comité do r* Alliance f 

A-emtet) sWfiMtl ouvrier à | 
s l'envoi' de detégaés n'ira-
iate. ̂ . i*«u • 

rêl du Parti Ouvrier autorisaient celui-ci 
à négocier avec les pMtendus ouvrira* libé-
raux, qui ne sont qua de» domestiqates ou 
dwr exclus de nos rangs pjour indignite. 

La discussion continueravlundl. 

Hei?ellBs île l'eiieneur 
LES RELATIONS ANGLO • FRANÇAISES 

Londres, 7janvier. — on lit dans le Stan
dard, organe ministériel . 

< Nos relations avec la France sont en .~e 
moment loin d'être satisfaisantes, maison 
peat espérer qu'elles s'amélioreront prochai
nement. 

• Nous recevons de Paris des nouvelles 
rassurantes concernant un srtangeineni t 
Terre-Neuve ei des explications qui tendent 
a, diminuer la porte de l'action de l'agent 
français à Shanghai. 

* Ln <-equi concerné Terre-Neuve, ajouie 
le journal anglais, la question du French-
Shorc donnera lieu à un marchandage et à 
des compensations, mais u ne faut pas son
ger à la cession des îles anglo-normandes fc 
la France. 

libérale » qu» 
y assister-, IO»L_„ 
pllquo pas l'n rtniai ta-*- i'sHionre-. r 

Ua débat bateraaiiaO «est auasi eaasjnd s u r i 
l'UMé- I 

U a débat tenftaateia* a-fat auasi eaojsnd i 
la,/ght»fi««* 0» saroir si la dsgatté et l'in 

GoOôrtu dfl GucTTA civils 
Af-dria, 7 taneier.— \ u banquet du gén*ral 

Weyler, assistaient quatorze généraux, ua 
contre-amiral, quatre colonels et un assez 
grand nombre d'autres officiers. 

On a porté des toasts enthousiastes t la 
régénération de la patrie, a la réforme de 
2 ? , 2 é # - S i j ¥ ! la marine, on a exnrtmo la <te> 
sTr ae vue re geuxiaj vleyier arriver tn IHJU-
voir. 

~*> . 
LE OÉSARMEMENT 

Ga «Livre bleu» anglais 
Landre;, 7 janvier. — Vn nouveau Livre 

bleu a été publié hier; mais celui-ci est in
titulé : t Correspondance relative à la pro
position de Sa Majesté l'empereur de Russie 
pour une conférence sur les armements. » 

Le 25 août, l'ambassadeur anglais à Saint-
Pétersbourg transmit à lord Salisbury la 
note du comte Mouraview, faisant remar 
quer que le tsar ne propose pas lé désarme
ment général, une telle proposition n'avani 
guère de chances d'être accueillie. 

i Sa Majesté sait très bien -lussi que la réa
lisation immédiate de ses vues n'est pas pos
sible; mais il désire prendre l'initiative des 
efforts dont les effets ne peuvent être que 
graduels. » 

Le 24 octobre, lord Salisbury répond a 
l'ambassadeur : 

< Après avoir reconnu le bien fondé des 
propositions du tsar, reconnu que les char
ges imposées aux populations deviennent ,lc 
plus en plus lourdes par suite de la cons
tance tendance de la part de presque toutes 
les nations à augmenter leurs armements, le 
premier ministre ajoute que la. gouverne
ment de Sa Majesté la reine re fera un plai
sir de déléguer un représentant A la confé
rence. Si celTe-ci est suivie d'un résultat, le 
souverain qui a pris l'initiative de fia convo
quer aura acquis desdroits a-ta gratitude du 
monJ- oaticr. t 

* * 
Iras, 7 janvier. — Le Oftilu TélKarafth, 

parlant du < Livre Uleu. publié hier a Lon
dres dil que touijejore.connaissant et en res
pectant les droiïs de Ta France a Torre-N'eu-
ve, il serait urgenl pour PAngicterre de leâ 
acheter moyennant un prix raisonnable. 

Le Deihi S'e'os demande pourquoi la France 
ne peut se contenter do son droit préféren
tiel de 10 0(0 et s'abstenir d'infliger d'autres 
droits aux marchandises. La France, dit le 
journal, est partie en faisant claquer la porte 
et nous ne pouvons faire autretnsnl que d'en 
être mortifiés1. Dans toutes nos possessions 
gouvernées directement par la Mère Patrie, 
nous laissons a la France la porte grande 
ouverte, elle aurait pu, a Madagascar, la 
laisser entrebâillée. 

Le Doih) Graphie estime que la situatisn à 
Madagascar prend une tournure très grave. 
La France ne peut accepter qu'on lui dicLe 
sa ligne de conduite; dons une do ses colo
nies et par conséquent ne peut céder; et lAn-
gleterre de son côté ne peut rétrograder l'an
nexion ayant été fèitc en violation des pro
messes qui lui avaient été faites. Nous ne 
pouvons termine le journal, estimer les con
séquences. 

.*>.—j 
LES CENDRES DE CHRISTOPHE COLOMB 

Madrid, 7 janvier. — Le croiseur Conde-Ve-
nnrtiro, qui transporto les restes de Christo
phe colomb. est arrivé aux Açorcs. 11 est at
tendu * Cadi« le Fâ-jaixlei 

—-^-rf^^^^* 1 
ARnESTATrOf» B T 5 ASSASSIN 

Queeaslorc», 'janvier. — Un icune Français 
se vlegt-quatre ans, nui s'était introduit 
frauduleusement à bord du transatlantique 
Herm«nic. parti' de Livorpool, a été débarqué 
•t arrêté ici, sous un mandat d'extradition, 
pour assassinat en France. 

Il déclare se nommer Louis Legras, mais 
en croit «fu'il s'appelle Joseph-François Ba
ron. Il porto au bras gauche un tatouage qui 
aurait permis de le reconnaître. Il nié toute 
«trfpabilité. 

t ô t A t # M BUW CBvJISEUfi ANGLAIS 
tondras, 7 janvier. — Plusieurs centaines 

de Hvues sterling ont été Tétées dans le cof-
0-e-fort de ltimoTer-navénr-dte. crotimnr de ire 

classe Niobé, qai oat ea a» 

La prodait ma» grande sensation t 
l» enquête astou verte; mais jusqu'ici 
are du v)B»\e*s;teat inconnus.. 

T O O R P B T E S 

« — Herna, 7 ja*vi 

SPt tS i i ; 
uri , oat dispana. 

Oa croît qu'rtae _ 
lancae pendant ano tempète-ae ne. _ 

Une colonne de secours a été organisée. 

&Jttàh^jg*'*«l 

Le M E T <k pmx 
Londres, 7 janvier, — Le correspondant et 

Daily Tetearaph & Washington dit qu'il ed 
évident que les anti-expansionnistes combat: 
Dont le icaité de p a l s tdaa eainiaireaMe! 
qu'on ne s'y attendait, f i t auvaeussi à falti 
adopter par le sénat, une résolution daman-
dam la communication des instrnetions en» 
voyées aux commissaires, du. la, palx-po» le 
Président. Ils veulent démontrer quo le Pré-
sideni lui-même a été longtemps indécis 

g g g 

Faits Divere 
fff}ff3 /fC-WFWrf 

LA MORT DE H . EDOUARD H E R V a 
/'n.i's. 7 janvier. — Hier, à dix heures du 

malin ont eu lien ea l'église Saint-Augustin, 
les obsèques de al. Edouard Hervé, rédac
teur de M. Ldouard Hervé, rédacteur en chef 
du Soleil. 

Les lettres de faire-part étaient adressées 
au nom de MM. Philippe Itvrrt, fils du dé
funt , le comte de Grenaud. son frère et Léo-
pold Oiraud, son beau-frère. 

Le cercueil, au moment de la levée du 
corps, était placé sur une catafalque dans la 
Chambre du dc'.'unt transformée en chapelle 
ardente. 

La cérémonie a été des plirs simples. 
M. Edouard Hervé avait, en effet, exprimé, 

par écrit, ses dernières volontés que sa fa
mille a tean a exécuter scrupuleusement. 

Il n'a pas voulu que des ^discours soient 
prononcés sur «a tombe. 

i l a voulu que ses obsèques fassent d'une 
1res Grande simplicité. 

U a exprimé instamment le désir formel 
de n'être pas accompagné usqu'au cime
tière. 

C'est ua de nos adversaire* de classe qui 
disparaît ainsi, mais cet homme, dans sa 
classe, fut un juste et ua cerveau. 

Paix, a ses ceadres t 
DANS I.B ORAND MONDE 

Parti, 7 janvier. — M. Tre*z»,dil de Musllla. 
a lait condamner par défaut, a trois mois de 
prison pour adultère, sa refume, une Améri
caine, Hélène Knowler, une opulente blonde 
de irenf—six a quarante ans, qui! avaitèpoa-
séc, après qu'elle eul été déclarée divoreéc 
d'un M. \v... 

L'affaire a fail quelque bruit a cette épo-
que. le eetonel PanizianH, l'ancien attaché 
militaire de 1 ambassade d'Italie, ayant été 
signalé comme étant au nombre des eompll-

Aujourd'hui. Mme Tre/za fan opposition à 
ce jugement. 

Kllc jure ses grands dieux qu'elle est com
plètement innocente des faits qui lui sont im
putés. 

U faut dire qua le plaignant a été mis au 
courant de sa f mésaventure > par les révé
lations d'une dame Hier, dont le mari avait 
antretenu une correspondance intime avec 
Mine Trezia. 

Mme Trczza avait nié la réalité de cette 
correspondance; mais des experts en écriture 
ont attirmé que l'écriture de ces lettres était 
d'elle. 

Aujourd'hui, elle reconnaît qu'elle a bien 
pu écrire, mais jamais dans le sens qu'on a 
prétendu. 

Les témoin* entendus a la inmiw» An •»-.». 
•ont irès anrrmattfs. C"esi na concierge, une 
cuisinière, nne femme de chambre, qui. dans 
des dépositions truculentes, parient des inli-
milé3 de Mme Trezza avec MM. Paniwardi 
et de Hier. 

LHin d'eux, su milieu des rire» de l audi
toire, qualifié le premier de « colonel prus
sien >. 

M- Léon Renault assiste la prévenue, ei M-
r.lunct défeadles intérêts du mari, devant la 
9e chambre, présidé» par M. Pugct 

LE MONUMENT DE VBRCINQÉTORIX 
Oa nom-écrit de Clorriionl-r>rrm!W . 
l.i Comité <ta aotiuroeat <W V«rciar«or:i l e n f s -

dr-sser I app*! iulvant : 
Monsieur le Maire, 
Messieurs les Conseillers munici

paux, 
L'Auvergne, par l'intermédiaire d'nn Jomtté, 

dont nous gommes les interprètes, a ouvert 
une souscription générale pour élever un 

. monument a vereingétorix, le défenseur de 
Gergovia, le vainqueur de César, le promo-
tear de notre unité nationale De même que 
tous les pcaples de la (Jaule s'étaient grou
pés autour de lui pour combattre l'envahis
seur, d e même leurs iteseendanls doivent 
unir leurs efforts pour la glorification de la 
l'rance combattante et armée dans sa per-
sonnilication la plus pure. 

Nous vous prions donc, Messicurs.de vous 
associer à notre ceuvre patriotique et natio
nale par le vole d'une souscription qui,si mi
nime soit-elle, témoignera qu'en France, 
quand on parle de défense nationale, il n'y a 
qu'un cœur cl qu'une pensée. 

Veuillez 3gréer. messieurs, l'expression de 
noireconsideration distinguée. -

Pour le comité ' 
le président : K. des ESSARTS, 

doyen <le la Paeuité des Lettres. 
le secrétaire général : F. VAZE1LLES, 

Avocat. 

DANS LA REGION 

INCENDIE D'UNE FABRIQUE 
A ROUBAIX 

Explos ion de gnz. — Pnniqne à l'Hospice. 
— Dégâts importants . — Trois 

pompiers blessés . 
Itonbaii; 7 janvier. — Vers nvl-di, un violent 

incendie s'est déclaré, rue de l'Espérance, en 
faee de la rue de la Gare, entre la maison de 
tissus Brion et la filature Cau, dans nue im-
Bortante fabrique de caisses, chez M. L. 

ressonnet. 
L'atelier a environ vingt mètres de lon

gueur, sur trente de profondeur ; il s'étend 
derrière la maison d'habitation de M. Carlos 
Sclossc, représentant do la maison Brion, et 
derrièro celle de M. Christophe, représentant 
de la maison Bressonnet; il est contigu à la 
lilalurc Cau cl à la lilature L,. Glorieux et 
Dis. 

L'atelier renfermait, en ses trois galeries, 
d'énormes provisions de planches destinées 
k lafabrication Jo caisses pour l'exportation. 

L e Sinistre 
Au moment où les vingt ouvriers de la fa

brique quittaient l'usine, pour aller dîner, le 
moteur à gaz qui actionne les» machines 
étant arrête, un ouvrier de M. Knule Debey-' 
ne, fabricant de rots, rue Nationale, aperçut, 
dé son atelier, une vive lueur éclairant les 
ateliers île M. .Bressonnet. 

Il s'empressa d'aller avec son patron, qu'il 
avait averti, prévenir M. Christophe. 

Lorsqu'on voulut se rendre compte de ce 
qui se passait, et au moment ou l'on venait 
eue constater que. des chiffons flambaient 
près de la machine, la pocha de caoutchouc 
du moteur a aaz, fâchée par le» flammes, IU 
explosion et le gaz s'enflamma. 

f.e feu se dôffimuniqua aussitôt aux boise-
r:ei environnantes et bientôt* malgré les 
secoues apportés par les pessoones prôsen-
les, le Olau- CommoacaU son osuvre de des-
trait'On 

Les pompiers. Imai^lialliaiaaj avertis p*r 
l'avertisseur silo* chez sL Farvacque, au 
coin de la rue du Ornnd niajiitjn. s'empres-
•srent d'accourir sur te issu du sinistre. 

Cas pompes a bras devenant iasulasantes, 
lav pompe a vapea» fut mise en mouvement. 

Le vea* soulfialt «sac uae certains: farce et 
la feu trouvant un aliment facile, l'atelier ne 
• a n s samlèt plus qu'un latntense brasier. 

Le tau s e propage 
On s'aperçut bientôt du danger, que cou

raient les malsons voisines, d e s braises en
flammées s'onvolant de tous côtés. 

Chez M. Henri Valcke, les ouvriers eurent 
v i l s raison d'an .commencement d'incendie 
qui s'était déclaré". 

Chez M. Brioa, chez M. Cau, chez M. Glo
rieux, le eau am pâma usait par les tortures ; 
deux pompes furent mises en batterie dans 
la cour a s M. Cas ; bientôt sous l'habile di
rection de M. le commandant Hubert, le feu 
était circonscrit, 

One panique à l 'Hospice 
Pendant ce temps, et devant les dégùts que 

l'on constatait chez MM. Christophe et Se-
loaoe, oa s*empvBssalt d'opérer le sauvetage 
des marchandises qu'on transportait dans 
les malsons voisines. 

Les vieillards de l'Hospice, dont l'établisse
ment est attenaat k la fabrique Glorieux, 
furent nite de panique et voulurent s'enfuir. 

Il fallut les assurances de plusieurs admi
nistra te «rs et de l'économe, M. Carou, pour 
calmer leurs Inquiétudes. 

Danger conjuré 
A deux Heures, bien que llncendle fut tou

jours violent, tant danger semblait conjuré, 
en ce qui concernait tes établissements voi
sins. 

Il est heureux que ce sinistre ait éclaté en 
plein jour on a pn ainsi, avec efficacité, ap
porter de prompts secours et éviter la propa
gation du fléau. 

Il est certain que si l'incendie avait éclaté 
en pleine nuit, les nsiues environnantes et 
peut-être une partie de l'important quartier, 
eussenlété la proie des flammes. 

Las dégât s 
L'importance des dégâts est énorme, car 

l'eau, ainsi que le feu, apporte son concours 
dans la détérioration. 

Pour l'usine Bressonnet, on estime qu'il y 
a 180.00» francs de dégâts : 2D.000 pour la fila
ture L. Glorieux. t».0S0 fr. pour l'habitation 
de M. Christophe. lXuOOQ pour celle de If. Se-
losse. 

Le Chômage 
Les ouvriers de U filature Cau ont repria 

le travail dans l'après-midi. 
Chez af. Glorieux, Il y a hait Jours de chô

mage fc craindre et les compagnies d'assu
rance devront payer aux ouvriers. 

chez M Bressonnet, le chômage durer*, 
encore quinze jours, car on espère pouvoir 
employer malgré tout et k bref délai, les 
vingt ouvriers qui y travaillent. 

Sur las l i e u x da s inistre 
On ne s'étonnera pas lorsque nous dirons 

qu'une foule considérable évaluée il cinq 
mille personnes se pressait aux alentours du 
fover de llncendle, le mouvement des pas
sants étant considérable a l'heure du midi, 
a cause de la sortie des fabriques. 

De plus, le service des cars a souffert k 
cause du transbordement des voyageurs, ren
du nécessaire par suite d'en tuyau d'eau qui 
traversait la rue. 

Le service d'ordre était assuré par la gen
darmerie et la police, sous les ordres de MM. 
Lâché et Prud'homme, commissaire?; P o u 
vez, lieutenant de gendarmerie. 

Les citoyens Desobry, Aobilie Lepers et 
Henri Thé-rin, adjoints au maire, se trou
vaient présents. 

Les pompiers ont regagné leur caserne
ment k & h. li-\ laissant un piquet de service, 
chargé d'arroser les décombres .'umants et 
d'empêcher toute reprise de l'Incendie. 

Accidents 
Le commandant Hubert, k trois heures de 

l'après-midi, en sautant sur un métier k la 
lilature Glorieux, a été blessé k la cuisse 
droite. Il s'est produit un épanebement san
guin. 

La blessure nécessitera an repos de dix 
'"te" sapeur-pompier Verdonck. frère du 
pompier blessé a l'incendie d'hier, a été 
blessé aussi a l'index droit. 

Achille Lepers, adjoint an maire, en mon
tai!, sur la toiture delà filature Glorieux, a 
éle blessé k l'intérieur de la main gauche par 
un clou. 

Les trois blessés entêté soignés par M. le 
docteur Uelattre, médecin de Ta Compagnie. 

A l'heure où - nous paraissons, l'incendie 
n'est pas encore complètement éteint, mais 
tout danger a disparu. 

ON E N F A N T BRÛLÉ VIF A LIÉVIN 
l.iévin, 7 janvier, — En s'approchent trop 

près du poêle, le petit Georges Leieune, âgé 
de neuf ans, dont les parents demeurent 
dans la cité ouvrière de la fosse n' 3 des 
mines de l.iévin a mis le feu k ses vêtements 
ci fut trouvé horriblement brûlé sur tout le 
corps, 

Malgré les soins empressés qui lui furent 
prodigués, le pauvre enfant, après avoir cru
ellement souffert, est mon vendredi dans la 
journée. 

ÇStà & 1—èL 
MANOEUVRES! MILITAIRES 

La 1er corps d'armée exoentera en au
tomne prochain des manœuvres de divi
sion de seize jours, aller et retour com
pris. 

Des manoeuvres d'ensemble seront exé
cutées parla 4e division de cavalerie et 
nne division provisoire formue. des Ire, 
2e et 3e brigades, sous la direction du 
général président le comité technique de 
cavalerie. _ _ 

LA FERMETURE DE LA CHASSE 
Par décis ion de M. le ministre de l'A-

grtcnltnre, la ctôture générale de U chas
se â tir est fixée au 20 janvier 1870 pour 
tout le territoire. 

EXPOSITION FRANCO-RUSSE 1)E SAINT-
PETERSBOURG 

Nons croyons utile de rappeler l'avis 
du Ministre dn Commerce paru dans le 
Journal officiel au sujet de l'exposition 
franco-russe organisée par le comité de 
la Croix-Rouge a SC-Pétersbourg. 

Le Moniteur offlciM du Commerce, du 
21 mars 1898,a annoncé que le Comité de 
la cro ix-Rouge de Russie , organisait à 
St-Pétersbourg une exposit ion dite t pe
tite Industrie à domici le ». 

H. le ministre dn commerce et de l'In
dustrie, des postes et des télégraphes et 
M. l 'ambassadeur de la République fran
çaise à S i -Pétersboorg font partie du co
mité de patronage de cette exposit ion, 
dont le programme a été, élargi eu vue 
d'amener la participatioa des industries 
de luxe e t doit comporter l e s c inq grou
pes suivants : 

1er groupe. — Arts du métal . — Bron
zes d*art, bronzes d'éclairage, orfèvrerie, 
joaillerie, orfèvrerie d'église, fers forgés, 
coutellerie, armes . 

2e groupe. — Ameublement , travail du 
bols , ébéuis ter le , meubles , t i ssus d'a-
meubleraeTH, tentures, tapisseries , tapis, 
ins truments de musique , pianos, harpes. 

3e groupe. — Cérami<eue, faïences, por
celaines , masaïques , cristaux, verrerie, 
émaux. 

4e groupe.— Toilette et s e s accessoires , 
couture, confections, modes , t i s sus poo* 
robes e t nkadea. don sellas, brodorPss, pas
sementer i e s , fleurs, jrfumes, parfumerie, 
ganterie , coiffure, chaussure , éventai l , 
sachet; umni»iif«rg «ranterle. articles de 
voyage 

Ce groupe. — A r u graphiques, rel iure, 
litorafjrie. gravure, papeterie, pltatagra 
pi l le , afficha*, papier peint, etc. 

Maie L é o n Pegard, demeuraiK * Part», 
33, rue de Ut chaussée d'Antin, a é té d é 
s ignée par l e comité d'organisation, de 
cette exposi t ion c o m m e dé léguée géné
rale pour la Krance. 

LES SINISTRES MARITIMES 
L'administration du Bureau Veritas 

vient de publier la l i s te d e s s in i s tres ma
ri t imes s ignalés pendant le mo i s de n o 
vembre 1898, concernant tous l e s pavi l 
lons . 

Ou relève datas « e u e publication l a 
stat is t ique suivante ? 

Navires à voi les shrnalés perdus. — 10 
al lemands, 17 américains , 38 anglais , 1 
autrichien, 2 danois , 1 espagnol, i l fran
çais , S grecs, 8 hollandais , 17 i ta l iens , 23 
norvégiens , 10 russes , 10 suédois , 1 turc. 
Total 145. 

Dans ce nombre sont compris S navires 
s u p p o s e s perdus par suite de d étant de 
nouvel les . 

Navires à vapeur s igna lés perdus. — 
2 al lemands, 4 américains , 23 anglais , 
9 belges, % danois , 1 espagnol, f français, 
1 grec, 1 ital ien, 4 Japonais, 8 norvé-
g iens , 1 suédois . Total : SI. 

D a n s ce nombre sont compris 5 va> 
peurs supposés perdus par s u i t e de d é 
faut de nouvel les . 

Causes des pertes : Navires a voiles. — 
Echouement. Gb, abordage, 4; incendiés, 2 ; 
sombres, 8; abandonnés, la; condamnés, 43; 
sans nouvelles, 8. Total : ltb. 

Navires à vapeur.— Echouement, 23 ; abor
dage, 8: incendiés, k; sombres. 3 ; aban
donnés, 2; condamnés, 6; sans nouvelles, 5. 
Total : 51. 

LA NAVIGATION A VAPEUR ~ 
L'Officiel publie un avis relatif aux 

e x a m e n s pour les brevets de mécanic ien 
des bateaux a vapeur da commerce na 
viguant dans les eaux mari t imes . 

L e s candidat» mécan ic i ens sont Infor
m é s que les dates d'ouverture des quatre 
prochaines s e s s i o n s d 'examens sont fi
xées c o m m e sui t : 

La 2e ses s ion de 1899 ouvrira du 1er 
avril au 15 mal ; 

La 8e ses s ion de 1896 ouvrira du 15 juin 
au 31 jui l le t ; 

La 4e sess ion de 1899 ouvrira du 1er 
octobre au 30 novembre ; 

La Ire s e s s i o n de 1900 ouvrira du 1er 
janvier au 28 février. 

L e s d e m a n d e s pour chacune des s e s 
s i ons doivent être présentées , avec p iè 
ces à l'appui, trente jours au m o i n s avant 
la première des dates indiquées pour le 
c o m m e n c e m e n t de cette s e s s ion . 

L e s centres d'examen sont : Dunker-
que, le Havre, Cherbourg, Brest, Sa int -
Nazalre. la Rochelle. Bordeaux, Cette, 
Marseille, Toulon et Nice. 

La tournée aura l ieu en commençant 
par Dunkerque et f inissant par Nice. 

L'administration se réserve la faculté 
de supprimer, â chaque session, 'de la 
l iste d e s centres d'examen,! ceux de ces 
centres à l'égard desquels le nombre des 
candidats qui auraient demandé à y s u 
bir les épreuves serait jugé insuffisant 
pour justifier le d é p l a c e m e n m de la com
m i s s i o n . 

Chaque candidat sera informé du lieu 
et de l 'époquede son examen par u n avis 
individuel qui lui sera adressé hui t jours 
an moins â l'avance. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

L'ÉLECTION DE VALENCIENNES 
Nous apprenons que le c i toyen Paul 

Rémy, qui avait demandé sa mise en l i 
berté; provisoire pour soutenir sa candi 
dature dan* la 3e circonscription-dé Va-
lenc lcnnes , a é té m i s en liberté hier s a 
medi, dans la journée . 

Tous l e s soc ia l i s tes apprendront avec 
plaisir cel te nouvel le et applaudiront 
a v e c nous à la décision .de l'autorité j u 
diciaire qui a renaru le citoyen Paul Ré-
m u à son a c t i o n n e mil i tant social iste et 
de candidat du Parti ouvrier. 

Nos adversaires politiques vont sans 
doute faire grts,e mine, mais cette cons i 
dération nous importe peu. 

Nous attendons avec confiance le ver 
dict du corps électoral, qui rendra défi
nit ivement Rémy à sa famille e t a la 
défense des intérêts ouvriers. 

* 
APPEL AUX ÉLECTEURS 

Lo Parti Ouvrier Français adresse rappel 
suivant aux électeurs de la 3me circonscrip
tion de Valeuciennes . 

Citoyens, 
Au m o m e n t où vous allez être appelés 

ù nommer un représentant à la c h a m 
bre des Députés , nous avons le devoir de 
vous faire connaître les motifs qui mi l i 
tent en faveur de la candidature du c i 
toyen Paul Remy. 

Le citoyen Paul Remy, étant adjoint 
au maire de Uenain . a dû, en mai der
nier, dans l'exercice de s e s fonctions, i n 
tervenir dans u n e manifestat ion sur la 
voie publique, son rôle a consis té à ra
mener le ca lme ; mais des adversaires 
politiques, peu scrupuleux. Vont accusé 
d'avoir été !e promoteur des troubles, 
trouvant par ce m o y e n la Possibilité, à 
l'aide d'une condamnation a trois fnois 
de prison, de lui faire perdre s e s droits 
polit iques et d'écarter des assemblées un 
social iste convaincu. 

Mais il ne fut pas seul à être poursuivi 
par fa haine d'adversaires acharnés . Sa 
femme, inst i tutrice ,complètement é tran
gère aux actes de son mari, a é té dépla
cée . 

Cela prouve bien que l'on veut se dé
barrasser de Rémy conté que coûte. 

Nous avons la conviction que l e s é l e c 
teurs de l i trois ième circonscription de 
Valeuciennes ne laisseront pas sans pro
tes ter s'accomplir cette Infâme besogne. 

Les électeurs lillois, en 1892, é l i rcn l 
Lafargue pour protester contre l'inique 
condamnation qu'il avait encourue pour 
avoir défendu les travailleurs de Four-
mies . 

Los électeurs parisiens, en 18;»T>, él lrent 
Cxérauli-Hichard, pour protester contre 
la condamnation, inique également , qui 
lui avait été Infligée, pour avoir défendu 
l 'honnêteté et l'idée républicaine coatro 
l'oligarchie, des Casimir Périer. 

L e s électeurs de la 3e circonscription 
de Valenelenncs , le 23 janvier prochain, 
en ôhsant le o l loyen Rémy, protesteront 
ëontre l'inique condamnation qui l'a 
frappé pour avoir fait son devoir de re
présentant do la Démocratie . 

Nous savons que dans l'œuvre de j u s 
tice qu'est surtout la candidature Paul 
Rémy, nofis n'avons pasl'approbation de 
certains de ceux qui auraient dû être 
ses ptns arpents défenseurs. 

Le Citoyen Sel le .malre de Denain .dont 
R e m y était le dé légué lors de la m a n i 
festation qui a servi da prétexté a sa 
condamnat ion, e s t candidat contre lu i . 
N o u s n e vou lons pas apprécier cette att i 
tude,, mais nous remarquons que l e c i 
toyen Selle reconnaît 1» oai-vin© reudu 

par R é m y en s e a p n s i l t a a m «on geô
lier. 
' Mais , m ê m e e n oVtnors de « e u s cons i 
dération, le Parti Owrrter França i s n e 
petit pas soutenir lu c a a d i d a t u w se l le , 
car le Parti a toujours promis aux é lec 
t e u r s qu'il serait le gafdien vigjjaui de 
s e s é lus e t que l e jour où eeuxrct ne res
pecta ient pas les e n g a g e m e n t s pris, la 
drsctprlne l ibrement consent ie par nous , 
tl l e s répudierait . 

l ia « i tèren-eet te e s t d a n s c e cas et il 
es t s a n s excuses car, plus il a été en vue 
et p lus 11 a occupe une haute s i tuation, 
p lus il devrait respecter" la discipl ine. 

Sel le , adhérent au Parti Ouvrier Fran
çais, a, non s e u l e m e n t accepté, en mal 
dernier, la candidature s o u s s o u patro
nage , m a i s c o m m e Maire, il a donné 
Hnrest i t t ire aux autres candidats , ce 
qui a fait que sur l e s murs de toutes l e s 
c o m m u n e s de France l'on pouvait voir le 
1 0 m de Selle- sutr le manifeste qui de-
""T" 1"" à la mis une smmiom d e wscer 
pour les candidats col lect ivistes . 

i l fut battu et supposant que le titre de 
collectiviste pouvait lui être défavorable, 
eh cas de nouve l l e s élections, il nons 
donna sa démiss ion d'adhérent. 

Comme nous, vous considérerez qu'en 
dehors de la solution, collectiviste, c'est-
à-dire la social isation d e s m o y e n s de 
production, que poursuivent tous l es s o 
cial istes consc ients , t e l s 'qne Jaurès, 
Guesde, MiHerand et tonte la-yjhalange 
de nos militants, n n'y a que tromperie, 
pour ceux qui veulent rée l lement l'éman
cipation de la c lasse ouvrière. 

Nous voua présentons donc un candi
dat qui accepte l'intégralité de notre 
programme. 

Outre la candidature Selle , l e Paru 
ouvrier a contre l u i la candidature sirot, 
membre de cette dynast ie des s i r s t <jni 
ont fait fleurir, dans tout I'arrondlsse-
m e n t d e Valeuciennes, la fameuse polit i
que de l'Opportunisme, qui fait qu'après 
27 ans de République, non seu lement les 
travailleurs n'ont rieri obtenu des réfor
m e s qu'ils é ta ient e n droit d'attendre 
mais que grâce à la néfaste politique du 
Cabinet Méline nous voyons les d é r i -
oanx relever la tète et vouloir parlar en 
m aitres. 

Aucun travailleur conscient n'acceptera 
de voter pour le nouveau Sirot, pas plus 
qu'il n'acceptera de voter pour u n candi
dat clérical, s'il s'en présente un,sachant 
que conservateurs ou opportunistes sont 
les frères s iamois de la réaction bour
geoise . 

• u nom des véritables intérêts de la 
c lasse ouvrière, au nom des principes 
républicains e t c o m m e protestation con
tre l'injustice bourgeoise, l es travailleur." 
voteront tous pour le citoyen Paul Rémy 
candidat du Parti Ouvrier Français, dont 
le programme d'appropriation sociale des 
moyens de production es t seul suscepti
ble d'émanciper le Travail. 

Le Parti Ouvrier français 
Pour la Lutte 

Dans sa dernière assemblée, la section 
de La Madeleine du Parti Ouvrier Fran
çais a décidé de remettre au Comité F é 
déral une somme de cinq francs, pour 
soutenir la candidature du ci toyen Paul 
R é m y 

Il est à souhaiter que cet exemple soit 
suivi par t outes l es sect ions . 

N.D. L. R. — Le Partionvrier avant décidé 
d'envaser ta itttte sur te nom dn citoyen Hémy, 
nous prions instamment nos camarades crç* 
diverses commune* de ta troisième circonscris9 
tion de Vaisnciennes, de nous tenir au courant, 
au jour le jour, de tous les faits intéressant cette 
lutte, oui viendraient à le tr connaissance. 

* ernièf* eate 
TENTATIVE DE MEURTRE 

Lyon, 7 janvier. — Une tentative de meur
tre a été commise a la Croix-Rousse, sur 
deux gardiens de la paix. On avait d'abord 
taxé ovanarebisme l'auteur de ce crime, mais 
il a été reconnn qu'on avait affaire & un alié
né, lequel a été conduit immédiatement 
dans un asile. 

U TEMPÊTE D U S L'ISÈRE 
Le Boury d'Oisons,7 janvier. —Le temps con

tinue a être épouvantable dans toute la ré
gion. Il est déjà tombé près d'un mètre de 
neige. 

Les communications sont très difficiles. 

\SH DÉRAILLEMENT 
Plessis-BeUevitle, 7 janvier. — Ce soir à 7 h. 

et demie, quatorze voitures du train de mar
chandises n- 4,051 ont déraillé sur la ligne de 
Soissons à la gare de Plessis-Bcllcville. 

11 n'y a pas eu d'accident de personne.mais 
l'encombrement de la voie a nécessité le 
transbordement des voyageurs. 

VIOL E T ASSASSINAT 
Lyon, 7 janvier. — On a découvert le cada

vre d'une fillette de huit ans, nommée Ernes-
tine Loinbardili, qui avait été violée et as
sassinée ensuite, sur le marché du quartiei 
Saint-Louis. 

Le meurtrier est activement recliercûé. 

RENTE8 DE8 TRAVAILLEURS 
Rouen, 7 janvier. — Deux ouvriers terras

siers travaillant sur la vole do Rouen à Or
léans, ont été tamponnés ce matin, a l'entré* 
du tunnel Moulineaax. 

Le nommé Messager a été tue, le second 
eut une épaule fracassée. 

LES CuVÉDIENS " PITR10TES " MALMENÉS 
Paris, 7 janvier. — Une bande de nationa

listes a tenu ce soir, une réunion rue de Bcl-
lcvtlle, qui a dégénéré en une violente ba
garre, plusieurs des assistants s'etant refusé 
a chanter les louanges de l'Etat-Major et des 
faussaires. 

Les verras, les bouteilles, tes cannas servi
rent de i suprême raison » aux antagonistes 

On signale trois blessés. 
M. Marcel Habert figurait dans la mêlée 

mais il en est sorti indemne, — heureuse
ment f Sinon, avec Henry, ça nous ferait deux 
martyrs. 

1 _4S. , 

Les c Premiers-Paris > k ce matin 

«Ligue de la Pairie Française* 
On ne pourra plus reprocher à la Ligue rour la Patrie Française l'indécision de son 

aractère. Juste à point, survient M. Cavai-
fnac. II faut lui rendre cette justice, qu'il est 
le génie de l"à-propos. 

fl y a six mois.lf. Cavaignar a paru tenant 
a la main, le faux Henry. Auiourd'hul U en
tre à la Ligue de MM- François Goppée, Bru-
ne.tlère et autres. 

Les membres trouveront an siège social 
les rasoirs dont fis pourraient avoir besoin 

H. 11ANC. dans le KaUcal, trace le portrait Se rhora-
me politique que fol H. Edouard H«rve, académicien ai 
directeur du journal le XoTeH. nomme d'une ineonustablt 
valaur o« d'une (laade droiture prtrèe, dont te» ontrquet 

— passage de l'article da U 
Rau 

hier. Voici 

M- Ed. Hervé était l'homme do la mesura 
et de la modération. Aussi bien dans la pru-

âence qne dans la lorme.il était rort capable 
e décisions. Il se lança a corps perdu, après 

le M mal, dans l'entreprise de la réaction. Il 
mena la oarapagno M fat, fc os moment, le 
conseiller «coulé, le directeur snlrituet du 
orlnce 4'Orléans 

Coux.dc
te.no.nt
Messicurs.de
lorme.il

